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d'alun de chrome, ce qui n'est point extraordinaire, l'alexandrite etant
coloree par des traces d'oxyde de chrome. Les solutions d'alun chro-

mique et les alexandrites laissent passer trois groupes de rayons colo-

res, les rayons bleus et verts, et les rayons rouges. Dans la lumiere du

jour riche en rayons bleus et verts une alexandrite paraitra verdätre,
car la region des rayons vert-bleu passant l'emportera de beaucoup
en importance sur la fraction des rayons rouges transmis. A la
lumiere artificielle, plus riche en rayons rouges qu'en rayons verts et
bleus, c'est l'inverse qui se produira et la pierre paraitra rouge.

Depuis un certain temps on inonde le marche d'alexandrites dites
de Synthese, et comme il est possible que des marchands peu scrupu-
leux abusent de la credulite d'un acheteur, M. Sandoz a cherche ä

distinguer la pierre naturelle de la pierre fabriquee. La pierre synthe-
tique est en realite de l'alumine A1.,03 fondue au chalumeau oxhy-
drique et teintee par l'oxyde de chrome. Son aspect, sa durete, son

spectre d'absorption sont tres comparables ä ceux de l'alexandrite
naturelle.

Cependant M. Sandoz fait remarquer qu'on pourra aisement distinguer

les deux especes de pierres (ce qui n'est plus possible pour le
rubis de Synthese et le produit naturel) par des mesures de densite ou
d'indices de refraction. En effet, l'indice de refraction de A1203 pour
1 — 589 est n 1,769. L'indice de refraction de BeO pour 1 Na
est n 1,719. L'alexandrite naturelle repondant ä la formule
Al»03Be0 devra avoir un indice de refraction compris entre celui de

BeO et AI/),. Et c'est bien le cas, l'indice moyen des chrysoberyls
est egal ä 1,7484 pour la raie D.

En terminant, l'auteur fait remarquer qu'on peut eviter les

mesures quantitatives que necessitent les determinations d'indices de

refraction, et reconnaitre qualitativement l'alexandrite naturelle.
En effet, la pierre de synthese Al./J., n'aura qu'un axe optique

comme le rubis. Tandis que le cristal naturel BeAl203 possede deux
axes optiques que l'on reconnaitra facilement ä l'aide du microscope
analyseur en examinant une section plane du mineral comprise entre
deux faces paralleles, en lumiere convergente eile offrira les figures
d'interferences caracteristiques.

Le secretaire lit une communication de M. Paul Cruchet concer-
nant trois XJredinees: Puccinia Scillae-Festmae rubrae nov. spec.,
Puccinia Aarae (Lagerheim) et Uredo Festucae Halleri nov. spec,
ad interim.

E. Wilczek. — La renovation du Gentiana lutea.
Donnant suite aux questions soulevees par sa communication du

5 juin, M. Wilczek, accompagne d'un arracheur de gentiane, a exa-
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mine en septembre 1917 les touffes de gentiane exploitees en 1916
et en 1917. Les racines laissees dans le sol lors de l'exploitation de
1916 sont restees Vivantes; la blessure provoquee par l'arrachage est
entierement cicatrisee; aucune des nombreuses racines examinees
n'a produit de bourgeons adventifs. Ce resultat est confirme par des

recherches faites en octobre 1917 dans le Jura, par M. M. Moreillon.
Les touffes exploitees en 1914 ont repousse et portent d'une ä quatre
pousses feuillees ; cette observation a egalement ete faite par MM.
M. Moreillon et Aug. Barbey; l'examen des materiaux de Nant et
du Jura montrent que les bourgeons lateraux sont produits exclusive-
ment par le rhizome; des lors la question de savoir si les touffes de

gentiane exploitees se renovent par les racines reste en suspens; eile
fera l'objet d'etudes de M. Wilczek en 1918.

Seance du 21 novembre 1917.

H. Correvon. Les jardins botaniques ä la haute montagne. — E. Gragnebin. Les
Klippes du Gros-Pland. — J. Amann. Reactions d'Abderhalden. — M. Lugeon.
Siderolithique des hautes Alpes calcaires occidentales.

Henry Correvon. — Les jardins botaniques ä la haute montagne.
Les plantes de montagnes sont caracterisees par une croissance

rapide, car la belle saison est courte sur les hauteurs, floraison magni-
fique, coloris tres vif et port special. Toutes les plantes de nos montagnes

ä climat froid se retrouvent un peu partout dans les terres boreales

et australes, avec les memes caracteres ä peu pres que sur nos Alpes.
Le Conferencier cite une serie de plantes qu'il qualifie d^ internationales,
puisque on les retrouve dans tous les massifs des hautes montagnes,
avec seulement quelques petites variations caracteristiques; la Benolte,
la Violette ä deux feuilles, l'Etoile du Glacier (edelweiss), le Lys marta-

gon, fleurissent partout ou le climat le leur permet. La Primula ma-
gellanica couvre les lies vers le Cap Horn. La Primula andrasace,

que nous admirons sur nos Alpes, a son veritable habitat dans les

montagnes de l'Asie centrale. Le Lys martagon, ou Lilium carnioli-
cum, et L. dalmaticum forme de splendides nappes rouges dans les

montagnes du Trentin. La Campanula excisa de nos Alpes se retrouve
partout dans les montagnes de l'empire austro-hongrois, mais avec

un cachet propre et une richesse speciale.
M. Correvon appelle les herbiers des necropoles de plantes, il de-

daigne ces piles de plantes seehes. Les « botanistes en chambre » n'exis-
tent plus. Aujourd'hui, on reeolte des graines en voyageant, puis on

seme et cultive. Par extension de cette methode, M. Correvon, vient
ä l'idee de la creation de jardins alpins, et il reussit ä etablir le pre-
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